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Les Atellese du M£rrs ont ete 
twansportes à Si Boniface: 
«nr l'Avenmin Provencher 
ur peu au NordsEst du Col- 
leye, dans dià Bätisse du 
Dr, Pare, 


LE M I'L' IS. 


Samedi, 24 Octobre 1874. 


Cour du Bance de la Reine: 


L'AFFAIRE.LEPINE. 


_—_— 


(Suite. 


D U. Caupaee est assermonté el 
interrogé par M. Coruish : 

OQ.—Quel est votre nom, où rési. 
dez-vous et que faites-vous ? 

R.—Je me nomme D. U. Camp 
bell, réside à Winnipeg, et suis ent 


" : * | 
ployé conime conmis par la Coma | 


guie de la Ba'e l'ifud:on. 

Q.— Avez vous en connaissance de 
quelques événements remarquibles 
passés à Wionipeg en 1869? 

Je témoin alat comuienter sa 
réponse en SE na aut Farres ation de 
plusieurs personnes chez le Dr. 
Sehulz, le 7 160 an 
nonbre desquelles se trouvait Scott, 

Lasque hot M, Chapleause leva 


decerndbas 


pour Sopposer 4 lt cqueston et à Ja 


réponse qui concernent des fattstdes gardes: 


auterieurvs à ln derniere arrestation 


de Scott, avérée le 17 fevrier 1K70, 


apres son 6va4ston du Foit. Cette 
preuve. ditail, ne pouvait affceter Le 
résultatde la cause, vû l'intervalle de 
hberté dont avait jour Scotl entre 
ces deux arresttiiouss 

Apres quelque discussion, le juges 
en-chef, M. Wood almete te preuve 
qu'il déclare cependant n'étre pas 
absolument réguliere. EU il ajoute 
qu'il entendait laisser à la Couronne 
ou la Défins se autatit de latitade que 
possible dans la prenve des différents 
fais que l'on veutinettre en himiore. 

les témoin af 
fine qu'il a été fait prisonnier le 7 
decembre 1869, à la maison du Dr. 
Sehultz, en mime temps que Scott 


continue alors Pt 


et plusieurs autres, à peu pres 45 on 
tout. 

Q—Coimbien de de temps îtes 
vous denelre prisouttier avec Scott 
et les autres? 

R..-Srott s'évada de prison 


bout de six semaines, et le 19 fésrie 


sl] 


1870 je fus remis en Hbrarté avec une 


vingtaine d'autres de meseéam rade: 
apres avoir prèté serment de nenmira 
Bite devant Riel, Ofrmoghue el 
autres dont je ne me rappelle plus 
les noms atjaurd'hin, Le reste des 
prisonniers arrêtés ei moine temps 
que nous furent également Lhéres 
deux où trois Jours apres avoir prèts 
semblable serment 

C'est deux jours apros mon élargi: 
sement que jappris l'organisation 
d'une troupe d'amis à Kildanan pour 
vomir à motre seconrs, Le 17, ils 
furent capturés par les gens de Riel. 

d'ai eu souvent l'occasion d'aller 
au Fort pour v port:r des vivres des 
L: 


J'eus quelques difficultés à en sorti: 


Llles ir lé fu 


URAILTALELELSES 


La sentinelle m'arrôta à ja l 


ie di Qu'il fallait un ordre du Pré 


Ne vonutan La; mu 


porte t 


epul4 m'!., 


<h'" 


b sim 


DIEU 


NN. DD, Cia 


judant-Genéral Je me resdis an 
bureau de Lépine, parce que eétut 
ui que l'ou désignait sinéralement 
sous ce titre, et le tencontrai ü la 
porte. Et m'adressant à lui en n- 


glais, je lui disque je désirais sortir! 


du Fort: il fit alors un signe de la 
main à La sentinelle en parlant Fran. 
çais, et celle-cr me laissa passer. 
C'était la premiere foisque je par 
lais à Lépine, Je n'avais jamais eu 
l'occasion de le fire durant les dix 
semaines de mon emprisonnement. 


Je ne loi ai jomiaus adresse la parole. 


depuis, et ne puis dire sil sait Fan. 
glais. Je sense cependant qu'il doit 
ile comprendre, parce qu'il n'a par 
faitement compris dans la circons- 
[tance que Je viens de raoporter. 
Q— Avez-vous l'occasion 
(voir Stoit daus vos visites à Ja pri- 
son ? 
OR J'ai vu à chacune de 
imes visites au Fort, jusqu'au 4 mars 
1820. ‘or où il a te Fusille, 

Q— Veuillez ueus dire que 
vos conna:s!z des détails de cette 


ou de 


Seott 


[NA 


exécution ? 

R.— Le 4 mars an matin, jets 
alé 
Eu entrant, je dernandai le canitaine 
on me repondit qu'il 
au conseil. Je ne connais pas 


au Fort suivant mon habitude. 


était 
le nom dece cagutaine. Pendant que 
je Pattendais, je vis entrer le Révil, 
M. Youug dans ja cellule de Seott. H 
me donniaun message pour M. Sinith 
que Je portat à lustant, A mon re. 
tour, je renarquai que le Rovd, M. 
Young. était encore end compagnie 
‘de Scott, Peu de temps après. deux 
entrorent aussi 
dans la cellule de Scott: l'un d'entre 
eux portaitune corde avec laquelle 


ou trois Hhommnivs 


on doi Ha les mains, un autre avait 
uu morceau de coton blanc qua ser. 
vil à faire uo bandean pour lui cou 
vrir los venx, On l'amena ensuite, 
niuis avec la perniiision de ces gens 


“ 
"1 


A, à) put dire adieu aux autres pri 


souniers, Je De reconnus ancun des 
soldats qui accotmpaigoaient Scait, 
Lépine n'était pas du nombre, Je me 


la fonôtre de 


d'où je pouvais 


placai à la salle des 
DES 


Carars 


voir aller 


Scott. [m'est impossible de dire si 
son escorte marchait en avant ou en 
arrière de lui: j'ai vu 10 à 12 person 


nes sans armes otune vingtaine de 


TE 


' 
soldats avec leurs carabines sur lé 


paule, près de la p 
Riel O'Donoghue, nt Lôni 


à moitié cha 


ue, ol 
en ce momrunt minentre 
LE 


l'édifi e du centre où jets « A jm 
Üte porte du Fort, se prormenant en 
» mble en « \iisant, n ndantaue l'on 
conduisait Scott en dehors du Fort. 
{ur stone pa lé du sl 
Q.— La maison du centre don 
\ venez de par! vatelle di 
qua’! » | VX AUX off l Le. 
1 e 
F\ Ou 
{) pa M or h 
{} \ | lle st: CO À Oo 
nog |} t''Éa s# (roUuvt ! 
le» \ | LE 1 pa { ? 
R 4. nl i l ! t : u { 
{hr { di { 1 
! TN 


. 
‘üte porte du Fort. | 


ilot 


Fu 


VANITOBA, 


SA 


LE LE 


ET MON DROIT. 


snicr, Editeur-Proprietnire. 


_— 


! 1 
puis dire Si en sortit, parceque Je [secrétaire n'était pas, je ponse, le 
ne pouvais voir celle porte de la Le- [secrétaire privé de Riel. Aprèsque 
uôtre où j'etais. Riel. O'Donognur, l'on m'eût remis ces passes, je sortis. 
et Lepine et les autres personnesque | Q.—Avez-vonts vu le prisonnier au 
javais remarques disparurett tous Fort ? 

dans cotte direction, Au même mo! Re l'ai vu souvent durant les 
‘ent je vis une boite que l'on trans !Six semaines que j'y ai passées. 
portait du mème cote, Gette boite | Q —EÆExerçait il quelqu'autorité ? 
était de bois brut. Quelques ins- | R.—Le 9 de décembre, je pense, il 
buts plus tard, jentendis Le bruit}donna des onlres, 
d'une fusillade, Be peloton de sol: avec Riel et O'Donoghue, pour taire 
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ligne, et A ots, par ligne 
pour l'a qdb innertion sub 
Srpneñle. 

Nulle annonce ne terd 
poitt Hoink de sis lignes. 
Paiement bxige d'avance 
quand l'Anmogté est pour 


moins d'un ttibis. 
ANNONCÉER À L'A0N6 
Poür une colotne. 18100 00 
“ demi :*: sv odl 00 
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R.— Non, et 14 fenètre était brisée : 
le thermomitre pouvait indiquer à 
Peu près 90 degrès au-dessous de 


410; 1l resta là environ trôis ne 
aines 


Hallet était Agé d'environ 60 a 65 
ans ; il portait un par-dessue. 

Q.—Est ce qu'il y avait un lit ? 

R--Il y avait des robes de baie 


conjointement |et une couverte, 


| Q:-—- Est-ce qu'il y avait du feu dus 
dats que j'avais vu sortir dit Fort, [lisser leur pavillon à fonds blanc | vos chatnbres ? ds 
revint bientôt aptes, ainsi que plu Lavec la fleutfde lis et le trèfle, sur un | R:=Non. : 

sieurs autres personnes, au nombre ! mat qui se dressait à l'interieur du Questi 

| | | [n | et . n 
desquelles se trouvaient Riel; O'Do | Fort. PAU D Lun 
noghue, et Légine Ces deruiers se | Q:—Qui sémblait présider ? SA pa Ne L 


chrigerent du coiè Sud de la niaison!  R.—Riel. 

du Dr, Cown où je les perdis de vue, | Q.--Etaitée une cérémonte mili 

La boite dont je viens parler fut rap- [taire ? 

portée par cing ou six personnes qui | R—Oui. 

la soutenaient de leurs mais quoi | Q.—Est-ce que l'on y prononça des 

qu'elle ane parüt pesante, On trans. | discours ? 

porta cette boite du cote de la rési-|  R—Oui, Riel parla pendant que 

dence du gouverneur MeTavish, en lon hissait le drapeau. 

tournant le coin, Gest là à peu pres Q.—Savez-vous ce qu'il a dit alors ? 

bat se que je connais des evéne. R-Non. 

ments de cette journee. Q.—Hiel, Lépine et O'Donoghue 
Q— Vous êtes-vous reticoniré avec | portaieutils des nmformes ? 

Puel, O'Donoghue et Lépine en au R.—-Nou, maison voyait par leuts | 
cune autre circonstance ? | gestes et leurs actions qu'ils étaient 
Re-Vers le 10 du miûme, nois, | les chefs. g | 
, désirant avis saufsouduit pour!  Q.--Qui & donné le signal de Îa 

quitier le püys, je rencontrai ces! retraite ? 

trois inessieurs dans l4 maison du! R--Je l'ignore. 

De, Cown. Come je m'avais pu) Q.--Est ce qu'il y avait quelqu'un 
oblenir ma pasie Ce jour-là, Fy re. là cheval? 
burn en compagoiede deux 2:rson | R.--Nou, personne, 

nes Cest au bureau de Riel où nous!  Q.--Connuaissez-vous d'autres cir- 
celui-ci était seul, |coustances où le prisonnier à exercé 
I nous pria de nous asseoir et sortit! son autorité Ÿ 
eu fermant la porte sur nous. Pen. | R. Oui, et c'était à la suite d'un 
dant les deux heures où à peu près ordre douné par Riel pour mettre un 
que lon nous luissa a, O'Donoghue prisonnier aux fors - un nommé 
et Lépine traverserent la chambre | Hallet = maintenant décédée, Ce der 
Lier, étaut allé se chauffer dans la 
salle des gardes, Rielle vitets'écrta : 
Pourquoi permeton à ces chiens 
de venirse chauffer? Halal nposta 
en accusant Riel dôtre l'auteur de 
tous les troubles, et te dernier com 
manda alôrs de Le aniottre aux fours. 
Aussitôt, Hallet retourna dans la 
sale de ses camarades qui, étant 
instruits du fait, déciderent de s'op 
poser à l'exécution des ordre» de 


bous rendimes : 


trois où quatre fois en allant d'ur 
bureau à Pautre; Riel y passa nue 
couple de fois, 
Lroutverenl 


Je crois qu'ils sr 
fois tous 
ensernble le mème 
ment, nas je Ne puis dire s'ils se 


lus trois 


(LEE 
dus äpparte | 
copsulterent au sujet de nos passrs. 
Je 
( Donoghue qui me répondit poli: 
ient, 

Questlonne par de Juge : 


mradressat une couple de fois à 


R.—11 y a un an. 

Q— Le traitement qu'il à subi, 
selon vous, en pfisou, a-t il pu abré- 
ger ses joùrs ? : 

Fe Je le pense : il avait été ma. 
lade jusqu À six où huis mois avant 
sa mort Avant cetle époque, il pou: 
vait sortir, mis il était pas bien. 

Q.— Saves-voris de quoi il son. 
[rit ? 

R— Non : sou eMp:it s'était affai 
bli, et je tie sais s'il avait recouvre 
l'usage entier de ses facultés men. 
tules, au rhoment de sa mort. 

Transquestionné par lhons M Royal 

QU. Kues-vous à &ovean: DE 
que les geng dit Porlagr Ar rl 
là ? | LEE 
R.— Non, j'étaiek Wiitipsg, on: 


mis chez le Dr. Schults. 


Q— Les avez vous vus ? 

R-— Oui; ils furent rencontrés 
par d'autres gens de Kildonaen: et 
d'en bas, à Queen's Hotel, près dela 
maison de Schultz : les hommes du 
Portage étaient au nombre de 50: 

Q— De combien d'hommes s9 
composait la farce du Fort qui a 
opéré des arrestations chez Bcbiilts ? 

R.— De 20 ravalivre et dé 60 au 
tres environ : ils étaiout dispersbs ça 
et là : je n'ai reconnu aucun dé ex: 
valiers. 

Q.— Etes vous allé sonvent an 
Fort ? 

R— Oui, je visitais les prisonniers 
pour lotir dontier des vivres. 

Q.— Avez vous reçu quelque ér- 
gent pour cela du Gouverfemevt 


Q-—Quelle était ja position que Riel Bielet Lépine firent entourer |Provisoire ? 
| à 1 * noaisstit à ” D "10 bd notre prison par les soldats, et te R.— Non, 
i 0 EOCONTAISSETEL € LAS LEA ; ” L ! : 
Fee po deraier s'étant approché, un revolver | Q.— Qui payait alors ? 
dans be Fort ! ; 


| 


nr 


l'ad 


On le disait Erésorier di 


ts: 
itiou de Riel. 


 ! 


1ni1sl! 


tement, il 
Ur. 
Lynn, 
saisit Lépios, qui fut aussi tiré en 
et Lepine, lors arriere par le Capt de la Garde, 

daus Les gardes se tenaient là avec 
lenrs fusils et leurs baionnettes, 
prêtes à obôir aux ordres, M. Smith. 


PL Cornish 


is de quoi par ent 


Our {iotin ti(11 


() 
Riel, © Jouoghus 
qu l'ont 
la salle dont vous avez park H 


Riel, L 


Sauvez io 
\ 


ils , ONFIIA newble 
pue et ©) Donoghue 
l'un des 


: 
(isills L 


ilt { l VO appart 
ent pour Ubu que jignore sortir en ce mornent, dût reculer 
(Lorsque vous avez eu uu se devant une batonnette qui frola son 
cond entretien avec Riel, où était vêtement et s enfonta darts le mur, 
| Lépine * Le Capt. des Gardes, après avoir 
| l+ Dans sa chambre C'était, fermé notre porte, reviut à nous ponr 


nous comwetiler de luwser sortir 


ét Lite 


V4 ju ] It ICS pDASSrs 

et | lresani à nue sentinelle pour Hallel qui ne serait pus molesté, 
parler à R l'ou bord, if parut A celte condition, Hallet suivit le 
mal 4! | » ét! suire ro. cahilaina el [ut quais aux furs, seu 
nené daus l'apparte] taquiu'était dans une chambre, sur l'ordre de | 
pas | ’ | ordonta à un l liel et de Lépine 

taie bar s | esquetls () Est ee qu'ils avait du feu dans ! 
i iuéer L« tte chambre ? 


vain, de la porte de notre ippar | 


prisonniers, avant essavé de | 


— Nombre de persôpnes, entr: 


etujoiguit à Hallet de sor autres, MM. Astdown, Archibald, 
Lun des prisonniers, M Frank ! 
résidant sur FAssiniboine, | 


Miller et Chisholrr. 
Les prisonmers recévaient des vi. 


Lvres du dehors. 
| Sehulta wétrit pas alors dans le 


use 

pays. 
| Q—A qui vous gdressiez - vois 
| pour distribüer ces vitres? 
Au Capitaine des gardes quo je 
| Né l'ONHAIS pas. 


Ü Q.—Vous avez eu, dites vous. un 


certain jour,quelque peu de difficulté 
à sortir du Fort ? 

| R.—Oui. mais je m'adressai à 14. 
|pine QUI M avait vu vèmir et qui fit 
Luu geste et mlrossa un mot, imintelli- 
| gible pour moi, à læsontinelle: Puis 
Je passa 


| Youux dans la prisor ? 
EL 
aver Thomas Scott, À 104 h à + 


Prothière insertion, 12 ets. 1d 


Q— Avez vous vu to Mévd. Ai. 


Oui, je le vis duns une eabt: 


D Cou Sn a" 


AR. Me à 


eq ie 


«he er nt | 


LA 


| 
E 
À 


mes a 00 


A Je eos que Ris suivait 
avec tes gardes, Seoit: il n'était pas LORS 
Mo cm à 10 à! “ pt dE , Lépine, O'Dono true et ueléiaient 
gere dans la foule qui sivait. 


j ? 
Q—Aver vous parlé à M. Young | | j 
R.—Oui, nous avons parlé de jee Q.— Avfz- vous entendu quelque 


i i i | chose ? 
ni allait se passer. Il me dif qn'il | ca80 5 1 is di 
avait eu une enfrevie at seil K.—- Oui des coups di fusil, ep pu 


avec Kiel, Lépuire et O'Donoghüe, | après, Japérçus Arr mi 
pour demander ur! sursis de re ES une boite faite def 

. Onlelui avait refusé brutes. : 
al ee tatter voir À ce sujet! Q—Où “rer al quand le 
le Commissaire Smith. Je partis donc. | pean fut hissé ? 

M Sith était connn comrhe l'a | R.—-A #0 ou 30 P 
gent du gouvernement canadien, Q—Qui a parlé ? 
dont il avait apporté la proclamation. | R.—Riel seul. | se 

OM. Young vous a-t-il prié d'al | Q.—-Avez vous compris ! 
ler voir M. MéTavish ? | 

R.--Non. 

Q-Avez-vous vu M. Smith ? 


R.--Oui,.et il parut surpris de ce 
que je lux annonçai ; 11 demeurait à O'Donoghue portaient de 


Set Fes 

intérs ‘avai autres marques de distinction : 
l'intérieur du Font, et n'avait pas de 

R —Non. 

? 


rarde à sa porte, | NU do | 
‘ Il prouhit d'intercéder en faveurde!  Q.—Qui appeliez-vous soldats ? | 
Bcott | R—Ceux qui portaient des armes. | 
Q-—Savez-vous si la porte située!  Q.—Quand fut hissé ce pavillon ? | 
au Nord dû Fort était gardée par les R.—Le 9 de décembre. ei 
sentinelles ? ! Q—Quand eut lieu l'incident! 
R.—Je ne saurais le dire. !Hallet ? | 
Q.—A votre retour à la prison, M.! R.—A la fin de Janvier. 
lai Q—Savez vous si Hallet avait, 


Young étaitil avec Scott ? Ù | 
À Hot, et Lepine n'y était par. [servi de guide am Col. Dennis entre 


Q—M. Young accompagnäit - il | Fort Garry et Pembina? | 
Bcott lorsqu'il sortit ? R.— Je sais qu'il est allé à Pem- 
RiOmi, mais je ne le suivis pas ;|bina avec le Col. Dennis : c'était à | 
je les perdis de vue au coin de la'peu près à l'arrivée de M. McDou- | 
bâtisse. | gall. | | | 
M: Young marchait en avant, je! Q— Savez-vous s'il avait été em. | 
nse, avec Scott, qu'il tenait per le | ployé par la Commission des Fron-! 
ras tières, s'il avait eu un contrat ? 
Q—Avez-vous vu quelqu'un mar-| R_Oui. | 
cher en avant ou en arrière de Scoll| Q--N'atil pas eu de difficultés | 
ou M. Yourg ? avec le Commission au sujet d'un 
R.=— Trois hommes marchæient en | réglement de comptes ? 
arrière : ils n'étaient pas armés. R.— Je l'ignore. 
Q Si Lépine eût été l'un d'eux,!  Q.— N'arez-vous pas entendu dire 
l'eussiez.votis reconnu ? l'automne dernier, que Hallet avait 
R.—Je le peuse ; en tous Cas, je n6 perdu uñe somme d'argent assez! 
puis dire qu'il était IA. élevée qu'il dùt rembourser ? | 
Q—Avant la descente de Scotl,| R._- Oui, je lai appris par les 
vous avez vu, dites-vous, trois bom.| journaux. 
mes se promener dans la cour ? Q.— Et n'estil pas vrai que Hallet 
R.—Oui, c'étaient Riel, Lépine et |s'eut suicidé peu après ? 
O'Donoghue : ils marchaient e‘itre | R._ Oui. | 
la maison du Dr, Cown et celle de} Q-- Vous dites que son esprit 
M, McTavish : il y avait d'autres per | était affecté ? | 
sonnes, qu'ils semblaient commander|  R.— Oui, affaibli. | 
par leurs mouvements. | Q.— Quel âge avaitil ? | 
Q.—Par où regardiez-vous ? | R.— 60 à 65ans. | 
R.—Par la feuètre. Q.— Etait-ce un homme fort, ro-. 
Q—Avez-vous entendu quelque ! buste ? | 
commandement ? R.—- Oui. 
R.—Non. | FE | 


à RE Eve one Dre VU Le Taës Révénexo M. RoBerr Ma: 


CRAE, Evèque de la Terre de Rupert, | 
R.—Non. est assermenté et interrogé par M! 
Questionné par le Juge : | Cornish : | 
Q.—Avez-vous vu Lépine, 0'Dono 
ghue et Riel après que Scott et M. 
Young eurent passé dims la cour ? 
R.— Après que MM. Scott et Young 
eurent passé près de la maison de M. | Peg- Riel et ses amis avaient formé 
MeTavish pour se diriger vers la | Une organisation dont les membres 
porte, et que j: les eûsse perdns de se recrutent parmi les métis el 
vue, je ramarquai Riel, O'Donoghue | 'éttient empart du Fort Garry, par! 
et Lévine, parlant avec d'autres sol. ! la furce des armes. 
dats et allant dans la direction de la! La force qu'il commandait lui per- 
porte. | mettait alors d'exercer sur le pays 
Et avant que les trois hommes | tout entier un contrôle général ; vers! 
dout j'ai déjh pailé entrèrent pour | la fin de 1869 et au commencement: 
allacher Scott, je vis Riel, O'Dono |de 1870, is arrètérent un grand! 
ghue et Lépiéhe, près de la maison !noubre de personves détenus comme | 
du Dr. Cown et venant à la rencon 
tre des prethiers, 


Q M étiez voire ? 


ieds du mât. 


s paroles. 


français, interprétaient se 
! Q—Estce que Riel, Lépine ou 
»s fusils ou, 
| 


| 


passé eu 1869-70 concernant l'exé. | 
cution de Scott? 
R— Je demeurais alors à Winni-! 


| 
1, 
\brisonniers dans te Fort 
Scott élit au nombre de ees pri-| 
souniers, | 
| Q. Aülutiles eronseblirent 
elles à l'occupation du Fort par Riel ? 
K—Nou, Biel et auris ei 
aAbaletit pris possession jar la lorce 


(vestionne par L'hon, à. Royal 


Les 
1€: trois homes ani aivcoin 


OL OO, et Young etaient | 
aruiés | 


st'> 


hé NO, des armes et continuerent de l'œcu: 

W— Avez-vous \ù qui qu'un sui 
vre Riu! ? 

Ra Qui, six soldats arinés ot sui 
bis de piusieurs persunues, 40 à pe li 
LL 

We Loapinont dl 


Per inst contre la volonté du goi 
DVeéreur Melavish, qui reprosentait 
alors légalement l'attorité supre me 
lis Lo Nord Ouest. À cette opoype, 
e fouvVarneur était malade et ne pat 


lo: » À 
ef\ia le cortège ! offr: l tie resistul #11e 
] , CAT 


vi 


dra- | 


plus tard encore, pour Ini demander | au nom de Sa Majesté. 
| remise du cadavre de Scott. 
‘le lendemain de l'exécution du dé | du Consril, j'assermentai 200 à 300 | sance que, vers le mois de novembre 


: R=-Non, mais James Stuart et. 
Charles Mair, qui comprenaient le, 


reste de mes collègues. 


|but de discuter l'état des affaires de | 


“ » .fque | attendait : les 
Q— Veuillez relater ce qui s'est ! AE l'on en attendait : les 


Frais toujours disposé à répondre à | tice en-dehors des murs 


LÉ METIS. 


ÉE 


noms de cetix qu assistaient à cotie | Q= Vous avez dit que le Conssil 
cancer, dont le ht etait de sente d'Assiniboin n'avait atentn caractere 
dre pour présenter une adresse au exécutif, mais Hestilepas vrai qu'il 
gouverneur MeDougall que l'on at: |nommait aux charges publiques st 
[MeTavish. Et je pensé m'y être tendait donnait les contrats ? 

‘retidu une couple de fois seulement, B& lorsque le Col. Wolseley et}  R.—Je me rappelle en effet que le 
pour couférer avec Riel au sujet de l'expédition qu'ilcommaudait furent | Conseil d'Assiniboia a fait certaines 
lceftaines difficültés. Aussi, je me |entrés dans le pays, l'hon. M. D. A. nominations et donné des contrats, 
souviens d'y ètre allé en compagnie | Smith, devenu administrateur de la! msis il ägissait en cela conjointe. 
du Rév. M. Young, du juge Black et! Cie, de la Baie d'Hudson var la mort | ment avec le gouverneur qui était 
de M Mclean, pour solhoiter de Riel! du gouverneur MeTavish en juillet tensé nous consulter seulement et 
l'élargissement des prisonniers, EL! 1850, prit possession du Nord Ouest | prendre l'initiative dans tous les nu. 
tres relevant dun pouvoir exécutif, 
Et moi, en ma qualité de membre! Q.—N'estil pas à votre connais. 


 Q-Etes-vons alle au Fort durant 
son oct pation par Fuel? 

R.—J'y allais presqu'a chaque se- 
maine pour visiter le gonverneur 


C'était 


funt, et j'étais accompagné du Révd. | constables spéciaux pour le maintien | 1809, le gouverneur McTavish a en- 
M. Young. | de la paix publique. |tamé des négociations avec Riel et 

Nous avons rencontré Riel : 0: Transquestionné par l'hon. M. Royal : |son gouvernement au sujet d'un 
ah de “ HA me SOU ii Q.—quelle a été la cause des pre. tt mé A a que ceux-ci vou. 
Î p Liniers troubles dans le Nord-Ouest ? | [ient faire ? 


Riel refusa de nous donner les | R_I pr 1 Ai 
dépouilles de Scott. | -— La crainte des métis au sujet | DEUxtEME INCIDENT. 


| : , | 

ds * ..| de leurs réserves à éte l'une des pre ! 

Q — Quelle position prit le conseil | des citons à er 4 hs BA | 

l'Assintboté durant ces trouthés ? mieres catises (Tu mécontentement, ! k Et Gr 

d'Assiniboïa durant ces troulrles ! LA er tin "à  enneciaon : M. Roval soulève un deuxieme ini. 

R.—Au début des troubles, Le se | Ce Propos, j'ai eu nne discussion! , î 

.—| » s (tr D se L il. %a ds de aiss » 'resi- 

bte à Ar ,lavec Riel, qui désirait une entente :4°"t Laïissons la parole au Presi 
crétaire du conseil convoqua une! or pare a: itis, d'une faron | dent du tribunal : 

assemblée sur l'ordre du Gouver. | P st 0 du Past oi ch der led LE JUGE.—M. Royal, je suis obligé 

neur : mais la maladie empécha ce! "00 équivoque, les réserves qu'ils de rhétre’ fin à dal réhhlt t 

ps ais € ali , (Ag ad C " , è | > 2 H i { 

Sur ce point, nousdif. | e meltre fin à cet interrogaloire, 


dernicr d'assister à nos séances Lors | PAR Bent far j i 
de notre prertitère réunion, nous dis. férions d'avis, ainsi qe sur celui de ; Car je crois que toute cette preuve 
# "1 ‘ ] . bd 


ri qr {l'érection d'une Province à laquelle |°*t illégale. Je m'y serais opposé 
cutâmes longuement la situation du | 


Q tatior jAuparavant, mais je connais Ja lai. 
pays. Etle conseil en arriva à Ja 


| je nr'opposais 
sr Q—Combien de fois le Conseil ,tude que l'on doit donner pour les 
conclusion, qu'il n'était pas possible | 
de songer «“ux mesures violentes. 


Cette derniére question de l'hon, 


d'Assiniboia a-til siégé vers l'époque | insquestions, surtout à la défense. 
Car cela devait, disait il, sans doute des troubles, et quels ont été les! L'Hox. M. Rovaz. — Mais, Votre 
“ : À lot al ns | ordres du jour de ces assemblées ? | Honneur, je ne fais que suivre de 
provoquer le soulevement en masse e a : : 

. | af R.— Nous avons eu deux ou trois ! point en point la preuve de la Cou: 
des métis français contre les métis! . i ag , , 
aügläis qui se itouvéfelit en mbo- séances du Conseil, et la discussion jronne, La Cour n’a pas voulu que le 

ai: è aie ' . ‘ hs , . « Éd 
rité Duits les blfbotitiieel ét act roulait toujours sur l'état du pays. |témoin donnät son opinion sur la 
Abinienté, calié diston Lui das | Le gouverneur MeTavish et le juge condition du gouvernement d As 
blait imprudente Voilé quelle était | Black avaient invité Riel et Bruce à! niboia, Je me restreins à Ini deman- 
l'opinion du ébnseit | l'une de ces séances, tenue, je pense, ! der des faits, qui, je le crois, devront 
Pour moi qui ne connaissait pas |'Atrant le mois d'Octobre, pour expli | aider la cour et Le jury à se loitner 
précisement la force respective des PE AE re M MAUADAES nd Phndeulé sed "e Feat Eu meminire, 
deux partis, je différai d'avis avec le ! la province par le gouvernement im | lurs des événements auxquels le pri. 
 périal, ainsi que la Cie. de la Baie | sonner s'est trouvé lié, 
Le JuGE— Alors M. Royal, von, 


‘ à : | d'Hudson an gouvernement impé- 

Après cette séance, l'on fit des ! Ex - l ge “oi Ts rl 4 

nd | rlal, el auss ir les engager à se alle vr i »e } 

efforts, mais inutMement, pour en. k stli 1 pour 8 anse r à Se | à ou "ir la porte à une enquête 
| soumettre à ces conditions, à essayer | interminable sur chacun des actes 

de faire accepter par les métis le!du paëtendu gouvernement dont 


gager les insurgés à se disperser 


Durant le cours du mois de No: | Etes nl el Le ME Kb i s : 
, , . ! nouvel ordre de choses, et le -, voire che OR EH ar +4 ‘ 
vetnbre 1869, je crois, le gouverneur |. LPS Pr YONNE NPRE IMMRE IS A AUUrE 


‘cher de violer les lois en aucune :junler dans ce cüs, de l'enlevemnent 
ides marchandises, des vins, de l'ar. 
gent, des livres méèmes de lis om 


apprit que les métis français avaient l Pt 
façon. 
convoqué une assemblée dans le! 0 Le ni | dis Mur: 
.— Les métis français étaient-ils 
ce pays, et que l'on avait invité un représentés à la séance du Conseil pagnie. 
se Aer À : 1... Ld'Assiniboia, où il fut décidé de pré-.  L'Hox. M, 1 5 
R LU. . | d'As ER - NX. M, Royaz.— Estce notre 
certain noinbre de délégués anglais. BP: |: # 
‘ our e délégués anglais ,Senter une adresse au gouverneur faute sai l'or nous conduit sur ce 
Pour prévenir tous désordres el aussi | Mc at19 | A à 
pour donner plus de force à ces der. |” chougall* [terrain ? Su grandeur, l'evéque de 
uiers, le gouverneur lança sous sa | À — de pause qu'il n FAR AN Gon: | Rupert a parlé des déprédlations, des 
opre responsabilité ns unies | seilque des inembres anglais, et seul! violences, des imposition du gou- 
un qui dvi être Fe à à. msn un nor né Dease refasa de la signer, | vernement provisoire : et j'essaie de 
et distribuée 4 tous 8 |alléguant que le peuple ne l'approu- | prouver qu'au lieu de cela, on à ne 
[Cette proclamation est alors pro Fe po | gocié des emprunts avee lui; je croix 
v] ‘ « Lob « . » H tisse .. ten | n ts HP » » e » gr: 
duité dovènt lo dilint at ladite La popnlation métisse française | donc établir une pre use tres légale 
: n'avait pas voix au chapitre du Cou- | et je la continuerai à moins que la 
faite aux jurés en anglais eten fran. |‘ J 
çais.] ; . | seil ? ,cour ne prenne sur elle de nous le 
| Gette proclamation n'eut pas l'ettee.  Ÿ-Qni avait convoqué cette as: | defendre. 
‘ } & ‘ ‘ ‘ie 4 L PT 
| semblée, et quand eut-elle lieu ? Le Juce.— Voici, M. Royal, ce que 


métis Li * : : 
DE à | R.—-Pur l'ordre transmis, je pense, : dit Archiball, ce que disent les au 
français n'en firent nullementcas | xt in | à 0 : 
bar M. D. A. Smith, au secrétaire M.! teurs, à l'endroit des transquestions : 
Nous avions eu deux ou trois sé | 
° 2h + tent on les permet pour attaquer un té 
auces du Conseil d'Assiniboia durant! : noi 
| Mi a sebdi | Elle eut lieu le lendemain de 1] apré: | 
es quelques semaines qui précédé. | 7 nl: 
| jues qu'_E Elec de M. McDougail. ou la fidélité de sa memoire, elje ne 
i | Q—6Ge M. D. À Smith est-il le}sache pas que cette régle puisse s'ap- 
mation, inais S avions ressé à dois ti , 
QU OUNUS Nous avions esse 4! inmissaire du gouvernement du pliquer aux question que vous posez 
cette date de siéger. Je le pense du | 
aux habitants des ditférentes parois! Ici une discussion s'engage entre 
Je he sais pourquoi le gouverne | os d'envoyer des représeutauts à la|le gage et l'Hon. M. Royal, sur les 
ment n'assemblait pas le Conseil. 1! (onvention de mars ? 
avait apparemment perdu tout con! p_ Cost Le même, et c'est lui quilet malentendus de la politique;sur 
exerça le pouvoir exécutif jusqu'à | la ioyauté de la population, ete ete. 
lui Gcrivis duns le temps une lettre) l'arrivée des troupes. Cette digression dure une dizaine 
pour le prier de réunir tous ceux! 
Qu'il lui plairait d'imiter. afin d'agir | tenu aucune séance apres la prise du | voir tranportés sur un théâtre pol 
Fort et avant l'arrivée des troupes ? |tique, ont l'air de se demander si 
lon, el pour denner plus de prestige | R-Je pense que nous en avons l'on ne songe pas à des congédier. 
el de force aux décisions du pouvoir | tenu une au mois de nevembre 1869. 
exéculf qu'il exerçait soul, Car le! Q.—Cette séance fut elle troublée | bien essayer de déprécier la valenr 
4 1 Ë < 4 us 210 
caractère exécutif. | R.—Non, mais elle avait été eon |je crois que votre question est ile 
Je l'assurais que, pour moi, je se-! voquée dans l'ancienne Cour de Jus. gale, elle ne tombe pas dans la caté. 
gorie que je viens d'indiquer. 


| Bond, successeur de feu M. Schmidt. 
moin, sa crédibilité, son caractere 
rent la publication de cette procla-| 
Canada, et celui qui fit demander en ce moment. 
moins, | 
? |érénement de 1869-70, sur les biais 
trôle sur les habitants de ce pays. Je! 
Q.—Le Couseil d'Assiniboia a-til!de minutes et les jurés ébahis de s” 
de concert, vù la gravité de la situa. 
Le Ju&e.— Messreurs, vous pouver 
Gouseil d'Assiniboia n'avait aucun | en aucune facon ? d'un témoignage quelconque, mais 
L'Hox, M. Cnarzkar.— Bien an con: 


sou aviation ; 11 ne fit cependant Q—Fxiste til des proces verbaux 
rien de ce que je lui conseilluis, des seances du Conseil ? traire, Votre Honneur, la quesuon 
Apres l'arrivée des troupes, le R—-Les proces verbaux étment est ce qu'il y à de plus légal. Le te 


moin à dit que le gouvernement 


Conseil 4 Assintbhoia sasseinlla de toujours dresses Pt CONsSerLes #04 
pros soire |1 d\dil lagnais el rec ormyu 


Hu uv val de De mie rappelle us les | snetispiment 


REP E 
AR 


mp 
De 


EE tnt sect RS RRER 

(= Est eu qu Un foule de evs 
gens tit quelque testitire 
enpécher Le peloton de Ur du fus 1. | 
ler Scott? 

R.— Nou, pas que je sache. 

Q — rdbrbet- tt approché d e| 
Soit hores Ja fusillade, et avez-Vors 
remanié ecjui dre soidats qui selon | 
ous, ré le coup de p'stolet, et} 
dans quelle p9sii0n à Lil tiré ? 

D June se anvroché de Scott 
di se pressail ; juivu 
lun des sol jats tirer un pistolet de 
sa poche, je pense, 8e pe ncher sur 
Scott et faire feu sur lui. 

Q— Ce pistolet n'aurait il pu lui 
être remis par quelqu'un de a foule 
sansque vous et eussiez connais 


dr ut 


. sance ? 


R.— C'est possible, car la foule 
était considérable. 
Q.— Avez vous entendu quelqu'un 


donner, de la voix, le eointnände- 


R;— Non, j'ai vu seulement le 
mouvement du mouchoir dont j'ai 
déjà parle. 

Ré examiné par M. Cornish : 

Q.—Connaissiez-vous Lépine avant 
l'exécution de Scoit et quelle posi- 
tion occupait.it d‘ns le Fort ? 

R.— Je le connaissais et on l'apipe- 
lait l'Adjudant-Genral. 

Q.— L'Lomme que vous avez re- 

marqué faire un mouvement avec 
son mouchoir, est ille mème Lépine 
qui portait le titre d'Adjudant Gene 
ral ? 

R.— Je le reconnus alors pour tel. 

Q— Regardez le prisonnier à la 
barre et dites nous si vous pouvez 
Fidenttier comme élant le mème 
Lépine dont vous parlez ? 

Le témoin regarde le prisonnier 
avec attention et déclare qu'il pense 
bien que c'est le mème homme, mis 
qu'il ue peut le jurer positivement. 

(A continuer ) 

Sa Grace Mgr. l'Archeveque 

Mgr. l'Archevèque est arrivé à St. 
Boniface mercredi soir. 

Uutélégranime de la Grande Four- 
che, daté du 17, nous disait-qu'uu 
accident assez grave empêchait Sa 
Grâce de descendre par la Diligeuce 
et l'obligeait d'attendre Le bateau. 

Nous avons eu la douleur d'ap- 
prendre à l'arrivée de Mgi. que l'ac 
cident est plus grave que nous avions 
aimé à le croire d'abord, Mgr. s'est 
malheureusement fracturé los du t 
pied gauche. Le chirurgien nous 
assure cependant que la fracture ne 
peut avoir aucune Conséquence gra 
ve, Nous aimons à espérer avec ni 
qu'une prompte guérison nous ren 
dra bientôt notre bien-aimé arche. 
véque,. 

Beaucoup de personnes attendaient 
Sa Grâce au debarcadére pour lui 
Offrir leurs hommages et condolc- 


unces. 


ment de la fusillade ? | 
| 


LS 


| 
AVIS 
| 
EUX QUI ONX'T LES 
FUSILS 
EN RÉPARATION CHEZ 


V, CH AMBE RS ‘ 


VIA NIPEG 


| 
| 


Toutes lus person pu ont rte 
fusils ol autres rues chez M CHAMBRE LS. 
\eumner, de Winnibes louis deux unis ot 
{il [lat les ont | > Li Fra iuiles port 
avertis de le faire avant lo PREMIE | 
NOVEMBRE prochiuu sites 

M CHAMBRE ; 
|MupUue Li Nendru Les aruiume 0 
‘le teclaims 


|table. 


LÉ METIS. 


UE 
RS EE ES & 


M. Pierre Guillemette 
| DE WINNIPEG. 


| Ferronneries 


NT Vient d'ouvrir nn magasin, Vis-a-vis | | 
Al ONIS MONCIAMP et porte voisine de 
PIE ESonderman, tailleur, où 1 tiendra tou! us 


des elfts de première qualite, tel que Fleur, 
Avoine, Son, Lard, Saindoux, Beurre, Fruits : 
Préservés, Légumes et une foule d'autres 
articles que nous ne mentionnons pas. 

Une visite est respectueusement sollicitée 


(CONSTRUCTEURS, | winnie, s Septembre 1874 


| OUTILS DE CAARPENTIERS, Betes a Cornes 


POUDRE ET PLOMB, 
FUSILS EN GR ANDE VARIE TE, | DEÉMANDEÉE ES! 


PEINTURES A L'HUILE, 

Le plus haut prix sera 
ACIER ET CHARRUES, 
et tout ce qui concerne le commerce 


VERRERIE ET LAMPES, 
payé comptant par 
WAGONS ET SULKY, 
eu fer. 


| Ont recu un assortiment considérable de 
| Ferronnieries de tout genre, consistant en 
| Ferronneries pour les 


POELES ET FERBLANTERIE, 
RATEAUX ET FAUCHEUSES, RUCAN { NO \ "Tr 


FER EN BARRES, 
MOISSON KEUSES, { pour n'importe quel nombre de 


Les prix sont très-bas et rup- 
pelez-vous l'endroit vis-à-vis le 
‘“« QUEEN'S HOTEL ” 
éimith-Munroe & Cie. 
Winnipeg, 4 Juillet, 1834. 3m 


_ 0 


A une Assemblec 
DU 


MOUTONS, 
VEAUX, Ete, 
POUR LA BOUCHERIE. 


Leur Boutique dans la Rue principale 


MAIN STREET, 


vis à-vis le magasin de quincaillerie 
de Ashdown, est fournie de 


Bureau Medical ss MOUTON, BEURRE, 
DE LA PORC, ŒUFS, JANEOX, 


Province de Manitoba ; VIANDES FUMÉE 
SAUCISSES, PATATES, 


ÉTC., ETC. ETC. 
TENUE LE 11 AOÛT 1874. 


PRÉSENTS :— 
«7. IX, O'DONNEI 
Dre. MCHULTZ, 
Dr, BIRD, 


Résolu, —Que vu qu'il est cxpédient d'ef 
fectuer l'enregistrement des Médecins pra- 
üquaut dans la Province de Manitoba, ti 
que pourvu par la Troisisme Sous-Bection 
pr la Dixième Section de l'Acte Medical, 

Cap. 26 des Statuts de Manitoba : 

Ce Bureau decrete que le ou avant le 
premier jour d'Octobre prochain, toutes 
personnes aulorisees à pratiquer la Mede- 
cine dans cette Province, devront faire ap- 
plication au Secrétuire de ee Burean pour 
se faire enregistrer. 


Résolu,—Que l'honoraire pour l'enurégis. | F. Page rie & Cie., 


trement des Medecins dans cette Province, | Tr. 
sera de DIX DOLLARS. PROPRIETAIRES: 
CURTIS 3 BIRD, MD. \ 
SecrÈt aire. TI ES SOUSSIGNES ont l'honneur d'an- 
timbre 1874. | 14 noncer qu'ils ont ouvert à l'adresse 
ci-dessus un RESTAURANT de première 
classe où lon pourra trouver à che heure 
ce qu'il y à de mieux sur le marche de Win. 
nipeg, La longue experience de M. Pagorie 
dans les premivres maisons du Canada et 
des Etuts-Unis, les autorise à promettre que 


Amenez vos Betes a Cornes. 


HOCAN & MORNE . 


n Pr MI.D. 
, Winnipeg, 15 Mai, IN74. 


Restaurant St. James. 


BATISSE —-McDERMO TT 


Grande Iiue.— Winnipeg. 


(Signe), 
+ HAE 5 di | 


M. Octave Allard. 


Vient d'ouvrir une MAISON DE PEN- 
SION ü St, Boniface, près des Bureaux du | fastidieux. 
METIS, où il tiendra Tien ur Feel 
Les repas seront servis À u'hbporte | 
quel heure du jour, dans l'interèt les gens | 
qui vouitront bien lui accorder Jeur patro- 
nage, Conditions hherales, 

St, Boniface, 5 une 1874. ? | 


=” On prendraquelquespen- | 
slonnuires, Prix modérés. 


F. PAGERIE & Cu. 


Winnipeg, 27 Juin, 1874, 


ROYAL ET DUBUC Re DES AUTELS. 


Avocats et Notaires | 


vient d'ouvrir à St, Bomiave un 


ETAL DE BOUCHERIE. 


en face de la Traverse, où il tiendra toutes 
ospecos de viandes, telle que 


PORC FRAIS ET SALE, 
BŒUF, 
MOUTON, 
VIANDE FUMEE, 
VEAU, ETC. ETC, 


DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA. 


MM. Hoval at Du bue informent Le petblie 

* Mantoha, qu'ils ont transporte lenr bu- 
Peau d'Avocats dans lo nonvelle bâtisse de 
MO MeDermott en fuce de sa residence pri. 
ves, où on [LR Ut les voir tous les jours de puis 
neut hours et done du watin jusqu à trois 
heures de l'apresmidi 
MM, Rosalet Dubue se chargent de faire | 
3 ae ben he Vente, rebiser les Litres de pro. 
put les cl 4 FE pour Lenroyistroment, 

{ vd Es donneront eualement leurs at. 
Wlion 4 toutes los atlatres commerciales, 
( Lions, ete,, dont on Vouidru les charge 

MM. Los al et Dubuc suivront les termes | LC "PE Q 
et on tn ny G. DESAUTELS, 
din list PUE y Dry DA Bouche) 


toy Na | bt. Bomifare, 25 Juillet 18 


| \. Dranutels sollicite le patronage 


du publie en géneral, 


Allez lui faire une visite et vous 


surez salisiuitl. 


Bêtes à Cornes grasses, 


| leus table ne laissera rien à desirer aux plus 


Pocles, Wagoas, Charrues.* 
Er 


TOUTES ESPÈCES DE 
FERRONNERIES d £ 
| ET DE Parlement Fédéral 
FERBLANTERIE, CHEZ | 


| — 
| x 3 ï BILLS 


‘ASHDOWN, 


a l'ancienne et favorits 


PRIVES., 
personnes qui, dan les Pros: 
Quebec et de sanitohba, se 1: 
sent de s'adresser au PARLEMENT : 
obtenir la passation de BILLS PRI\ 


Li] 
Place d'Affaires, !portant concession de privieges evelu 


où de pouvoirs de corporation pour des : 


Commerciales où autres, où avant pour | 
| st. Boniface, 10 Oct., 1874. 3 ! de compromettre les droits d'aftres par: 
“ BE PARTIE sont par les présentes notltises que Lu ur 
PERTE règles des deux Chambres du Pari 
IL O'DON NELL, 1 D. eaquelles règles sont publiées au féhe il 
i 
d'en denner DEUX MOIS D'AVIS , 
BR ANDE AUE, WI NNIPES. fant clairement et distinctement la na 
le et l'objet de la demande), dans la Ga: 
du Canada, en anglais et en francais 
concerné. Le premier et le dernier nus 
ï ros des journaux contenant ces avis devr 
| LES SOUSSIGNÉS votant cesser de | être envoyés au Bureau des Bills Prises 
chacune des deux Chambres. 
à des prix très-bas tout leur magasin qui | étre présentées dans les {rois premieres ; 
renferme un assortiment complet de mar- | maines de la session. 
chandises de nouveautes, Epicerics, Hardes Les honoraires payables pour Bills Pris. 
faites, Chaussures, en ‘in mot tout ce que sont de Deus Cenis Piasires. 
Greffier du Senal 
ALFRED PATRICK, 
Greffier de la Chambre 
des Comninens 


Grande Rue, Winnipeg. de faire tout autre chose qui aurait le 
la Gazsclle du Cauada, elles sont requ 
VENTE SANS RESERVE, | ss ns am Joan angl tn 
faire affaires à Winuipeg, mettent en vente Toutes pétitions ponr Bills Privés doive. 
renferme un Magasin GÉNÉRAL. AIPENT  BaMORNE, 
UE pu dant: and 


Venez voir si vous vorlez faire une bonne 
affaire, 
| Souvenez-vous de Ia place qui se trouve 
Len face dn temple Grüce da Hvd. Young, à | 
| Winnipeg. 
Me Vicar & Blackburn. 

ci-devant J, & G. McVicar & Cie. 
“YA INTIpN, 3 Oct., :871. 


A JON MARCHE! 


— AVIS PUBLIC. 
LI * "A Al « 
(Marchandises Sèches 
" Est par le présent donné, que le LINE 
è 1 TIÈMÉ JOUH D'OCTOBLE, en la VILLE 
. | Epiceries DE WINNIPEG, seront vendus les LOTS 
suivants, situes eur In RIVIERE HOUGE 
jet ASSINIBOINE, en dedans, de ce qui ml 
appelée, SETTLEMENT BELT, commencant 
! par la somme d'une piastre l'arpent. 


Hardes Faites 


| dllota ù 
Pelleteries PAROISSE DE Hi Brurr. 
20 et 21 


LOTS Nos. 7,K,10,11, 12,13, 21, %2 


| Pes aux de Vaches 
Robes de Buñfles 


Ra dioan en Sacs 


PAROISSE DE LA BatE Sr. Paur. 
LOTS Non, 47, 49, 50, 22, 63, 65, 67, 84 

55, 86, 87, 84, 96, 97, ON, 9, 101 et 1C®. 
PAROISSE DE ST. NORBERT. 

LOTS Nos. 236, 237, 238, 239, 210, 24 et 


| Viandes Sèches 43. 


AGATIHE. 


16, 248, 250 


FRANÇOIS GINGRAS, 
Grande Rue, Wiunipeg. 
St. Bonimce, 10 Oct. 1874. 3 


LOTS Nos. 77, 79. 210. 212,2 
299, 28, 2N7, 200, 292, 294, 296, UK, 299 
408, 310, 312, 
378. 380, 382, 3N4, 386, ASS, 110, 417 114, 
130, 4937, 


300, 301, 307, 303, 304, 306, 


P. C. LAURIE, 


Helieur, etc. 
| Pres des Ecuries de M. Harvey. 


416, AIS, 420, 427, 421, 420, 438, 
434 et 436. 

Ces LOTS sont tous entièrement on pres 
que complétement couverts de ( HENI 
PEUPLIER et OIME, et l'attention des 
Colons ou autres personnes dans le vois 
nage de ces LOTS, dépourvus de BOIS, 6: 
particulièrement attirer, #Ur l'opportuuite 
d'obtenir des LOTS de BOIS. 

Pour plus QUNE iles informations s'adresser 
à ce BUREAU etaux BUREAUX à EMEit- 
SON et WESTBOURNE, 


Conditions : Argent Compt 
Par Ordre 
DONAED COPD 


Agissant comme Agent des 
Terres de Ja Conrunue. ; 


Livres, Musique, Gazvttes, ete., relier dans 
Mappes, Chromos, ke. 
Visux livres reliés et 


les meilleurs goûts. 
encadrés et vernis. 
réparés. 

Les Ordres par la malle seront remplis 
sous le plus court délai, 

Winmpeg, 3 Oct., 1874, jm 


= PAROISSE DE NTE. 


Bureau des Terres de la Puissance, 
Winnipeg, 10 Sept., IS7I. $ 


| Carte de Remereiement. 


Wm. BOWLER. Pain ! Pain! Pain! 


| | EU 
| o n a » # s A 
Le propriétaire de la Boulaugerie de St. Le troûve la meilleure qualité de pain à la 


| Boniface destre offrir ses mneëres remercie 
monts au public en géneral, à ses amis el à 


ses patrons pour leur genereux encourage- | | Boulangerie de Wi innipes, 


ment, Etil en sollicite la cont.nuatio# 


De pins, il annonce qu'il à pris de plus | | 


& Feneuignure des Rues 
amples mesures pour satisfaire aux de man- | 
des croissantes. 


Principale et Arthur. 
1 à constamment en main une granileva- 


riuté de marques, depuis FENTE RPRISE et 9 a 
SNOWDRHOPS a No 1, #100, | ex aux ouate Le cuits et tout ra 
differentes quabités pour les familles, 8) x DE FLLS,-Hjateaux, Biseu 

qui se rattache à cell branche 


SJ 25 


de 


ls upe avaut tout de satisfaire ses merci 


nr iliqu » Aussi, Pi udez-iui visite 


t. Donmrlacs Sent 


JOUN HACKETI 


nbre 167à à LS L ta7s 


